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G A7ET' r E “  V ARSOYIE
DU SAMEDI 23. DECEMBRE. 1758.

B e M adrid  le 14 . gbre.  ̂
y 1 n’y  a point de nouveaute 

eflentielle dans 1’ etat de 
la fante du R o i, qui eon- 
tinue d ’ etre en retraite 
dans fon Palais de F il-  
la ‘viciosa\on a feu le m e n t 

rem arq u e,il y  a quel'ques jours,que S .M . 
a vo it une foibleffe de jam bes; m ais le 
repos, &  quelqu.es remedes q u ’on lu i a 
donnes, lu i ont procure beaucoup de 
foulagem ent • 1’ Infant D . L ou is  ̂ tient 
aflidum ent com pagnie a Sa M a jefte .

B e K o rn e le  20 ,N o< vem bre.
L ’affaire de la prom otión  des Cardi- 

n au x continue d’etre u n M yltere  im pene- 

trab le.
L ’on mande de F enise, que D . L ou is 

R e zzo n ic o  N eveu de S. fe difpofe a ve- 
n ir kRome vers le m ois deM ars prochain 
avec" la C om tt (fe fon Epoufe. L ’ Am baf- 

fadeur de cette R ep u b liq u e fe rendit le 
24. en public a l’a dience du Pape, pour 
donner part a Sa Saintete de 1 ftlection

d’uń Patriarchę faite par Ie Senat en la 
perfonne de M . Brągadtni ci-devant 
E veque de Ferone : ce tte  Eledtion tro u - 
ve ici beaucoup d’approbation.

B e Florence le 2. Becembre.
H ier vers m inuit apres des p lu yes, qui 

com m encerent le 29. du m ois dernier 
apres m idi, &  qui durerent tou t le j o .  
fans prefque difcontin uer, 1 'A rno  com- 
m enca a penetrer dans cette V ille  par les 
eg o u ts, Sc b ien tót enfuite lortan t de fon 
l it  , il en inonda une grandę p a rtie . 
L a  cn ie  des eaux augm enta jus- 
q u ’a environ Ies quatre heures du fo ir, 
8c tin t une partie du peuple feq ueftre 
dans les m aifons.

H eureufem cnt q u ’alors Ies eaux com ­
m encerent a s ’ ecoulcr, Sc nous ont deli* , 
vre d'un accident, qui p o u v o it devenir 
funefte. N o u s avions de 1 ’eatr dans beau- 
coup de m aifons jufqu’a la h a u teu r d ’un 
hoin m e, ou tre que les caves de pre fque 
tou te la V i!Ie  ont ete ińondees. C e tte  
inondation paroit avoir e te  au meme



p o in t que celle  de 174 0 . m ais (ans avoir 
fa it, a ce q u ’on cro it, autant de m ai q u ’ 
e lle  en fit alors. N ou s apprendrons 
a u jo u rd ’hui ce q u i en aura ete dans nos 
cam pagnes.

De Gen es le 1 4 . Noaiembre.
L a  fem aine derniere, on effuya une 

v io len te tem pete, qui endom m agea fort 
les Arbres dans la R iviere du L ev a n t , 
p a rticu lierem en t ceux du T e rrito irc  de 
Sarzane  Scdans la jurifd idlion  de Cbia- 
‘ueri.

Par un des derniers V ailfea u x5 entre's 
dans notre P ort, nous apprenons que le 
16 . O btobre il arriva a Palerme deux 
G a lio ttes  Napolitaines a v tc  une G a lio tte  
de T rip oli, dont elles s’eto ien t em parees, 
&  q u i avoit a bord 5 0 . T urcs; Et q u ’il 
croifo it encore 6. Chebecs N apolitaines 
dans les M ers de Sictle.

L es ayis d 'Espagne parlent toftjours 
d ’affaires tres-ferieufes, qui s ’agiten t 
en tre  cette Couronne &  le P  rtugal, fans 
q ue Pon puilTe penetrer dequoi il s’a g it 
proprem ent.

De TouIoh le 2 4 . -Nowembre.
L e s  deux Schebecks Ie R equin  &  le 

R ufę, qui ont fa it la Cam pagne fous ies 
ordres des O fficiers de M arinę, font a- 
ć tu ellem en t defarm es, 8c les E quipages 
on t recu leur conge depuis D im an ch e. 
O n  .cbanta ici ce jou r-la  apres Ies V epres 
le  Te D.eum aut bruit d ’une triple falve 
de tou tes leś B atteries de terre 6c de m er, 
,&  d’un pareil nom bre de decharges de la 
M o u fq u e terie , pour la vi£toire rempor- 
te e  par Ie M arech al de Soubise fur les 
A llie s ;  &  il y  eut le foir un grand feu 
de jo y e . O n donna L undi Pentree au 
Tritutl, &  a la  Ądinew e, a P Oiseuit, au 
T igre, &  a P Alcafire; ces deux derniers 
font les deux prifes am enees par Je T ri-  
ton. T o u s  ces Batim ens vont etre defar­
m es, a la relerve de J‘'Ośseau, que co m ­
m ande M , de M o ries, L ieu ten an t de

Vaifteau. L a  Fre'gate la Gracieuse e ft  
tou jou rs dans la Grandę rade.O n fit h ier 
la revue de fon equipage; 8c elle n’attend 
que le beau tem s, pour m ettre a la vo ile . 
On croit q u ’e lle  ira a M a rjeille  pour y  
em barquer des T rou p es, efcorrer divers 
B atim ens de tran lport q u ’on en vo ye a 
M tnorque.

, De B re ji le f .  N ovem bre.
L ’ Efcadre de n e u f y a if lc a t^  de lign e  

&  de trois F re ga tes , q u ’on avoit eu or- 
d rt d’arm er, & q u e  doit com m ander M . 
de Bompart, eft aćtuellem en t en rade, &  
rPattend pour m ettre a la vo ile  que le 
prem ier bon ven t.L es V aiT ea u x  le B i-  
za rr e  8c le M agnifque , to u s deux de 
1 ’ Efcadre de M . du Chaffaut, m ais don t 
Ie dernier ne p u t arriver a fa deftination, 
&  qui ont relache' depuis quelques jours 
au Port- L ou is , ont ordre d’y  defarm er; 
il en eft de m em e a Pegard du Dragon 
de la m em e Efcadre, q u i a relache a Ro- 
cbefort. L e  Corfaire la Ftllegenie, com - 
rnande par le Chevalier de, Chateaubriant, 
p a rti de fjhiebec le 18- Septeinbre, a re­
lach e  a St.M alo Ie .29. O ćtobre avec une 
ranęon de 1300. liv . fterl. pour diverfes 
priffcs q u ’il a faites dans fa croifiere.

Selon Ies L ettres de Londres,  ce n’eft 
point a Soo. m ille  livres ft.r lin g s  qu’on 
evalue les provifions 3 c les m archandifes, 
que les Anglois  ont trouve dans le F o rt 
de hrontenac, m ais a 800. m ille  Iivres 
dę France.

De P a ris  Je 27. Noioembre.
M r. de Berryer, M in iftre &  Secretai­

re d’ Etat au D epartem ent de la M arinę, 
prefentą le m em e jour a .Sa M ajefte le 
M arquis du (juesne  C h c f  d ’ Efcadre, 
qui elt rerenu lur la parole d’honneur d’ 
Angleterre  , oii il etoit prifonnier de 
guerre, depuis que 1 ’ Efcadre de PĄrniral 
Gsborne s ’ eto it em paree du Vai(Teau, le 
Foudroianf,qu ’il m on toit en aliant renfor- 
c tr  1 ’ Efcadre de M r. de la Clue en Espa-



gnet C e t  O ffic ier avoit e te  reconduit a
Cal,ais par une Fregatę Angtoise. Le R oi 
lu i a fait un tres-bon accueil. Il n’y  aura 
p lu s  dc voiages cette annee a F on tai­
nebleau.

L e Prix d’ Eloquence, que PUniverfite' 
d o n n tra  1‘annet prochaine en con fo rm ite  
de laF o n d a tio n  d M r. C ignard ,  Confer- 
v a te u r  des H ipotheques,en faveur des 
M a itre s  es A rts, a pour fujet la Q^eftion 
fu ivan te: ff)uare tam commune fit  in grat i 
anim i ■oitium  ? „  Pourquoi le V ice de 
„  ł ’ingratitude eft fi com m un ?

- B e Londres le 21. Noaiembre.
L ’ouverture du Parlem ent s’eft faite le  

23. de ce m ois par un D ifcoursj dans 
lea u el les  C om m iftaires du R o i apres 
a v o ir  etale la prise du C ap-B reton, du 
F o r t  Frontenac, &  de Senegal* ainfi que 
la  deflruElion desOuvrages de C herbourg, 
(3 * touche en pajfant les Operations avan- 
tageufes du R o i de prufte ( ś  du P rince  
Ferdinnnd de Brunsw ick, recommandent 
le maintien de la Cause commune &  de 
/’ Independance, ainfi, que le fupport de 
S . M . Pruffienne.

On dit d’avance, que lesSubfides pour 
le  fervice de Fannee prochaine m onte- 
ron t a environ onze M illio n s de L,ivres 
S terlin g , inde'pendamment de la Subven- 
tio n  extraordin,aire pour les depenfes q u ’ 
On ne fauroit prćvoir.

O n va augm enter nos T rou pesfE t Fon 
parle de faire pafter un noueeau Corps 
en Allemagne au Printem s prochain, au 
cas que la Paix ne fe fafte pas cet hiver.

D e la  Haye le 23. Noasembre.
Il s ’eft derpierem ent tenu une Confe- 

rence entre M adam e la Princefte G ou- 
vernante, le F eld -M arech al D u c -Louis 
de Brunsw ick- A o lfn k u tte l , 8c quelques 
M em bres du G ouvernem eńt; on ignore 
quel en a ete  Fobjet; m ais il y  a beau- 
coup d’apparence, q u ’e lle  a rou le 'fu r le 
parti a prendre au cas, que les Anglois 
ne nous donnent point de fatisfa& ion  fur

nos G riefs, fu ivan t q u ’ on en a flate les 
D ep u tes, qui ont eu Fhonneur de por­
ter leurs plaintes a S. A . R . On pre- 
tend qu apres Faudience de ces D ep u tes 
M . de L arrey , leu r  fit lentir dc la part 
de M adam e la Princefte G ouvernante,que 
s’ ilś vo u lo ien t faire conśentir leurs M a - 
g iftra ts  a Faugm entation  d s T rou p es de 
T erre , Fequippem ent d’une F lo tte  au- 
ro it b ien-tót lieu; fur quoi ils doiVent 
avoir re'pondu, que cette propofition n’ 
e to it point de leur reflort, q u ’elle regar- 
doit uniquem ent leurs P rin cipaux, 6 cq u ’ 
ils  n ’ avoient e'te' charge,que d in fifter fur 
la libertć du com m erce,fur fa furete, Sc 
fur le redreftem ent des G riefs.

Q uoiqu’ il en fo it, Fouverture du Par­
lem en t d 'A ngleterre  s’eft faite le 23. fans 
q u ’ il a it encore ete queftion  de cette  af- 
fa ire.L e R o i, qui a e'te incom m ode de la 
G ou te &  d’un gros R hum e, accom pagne 
de fievre, a nom m e des C om m iftaires, 
pour y  parler au ndm  de S- M . T o u t  qe 
qu’on en fait ju fq u ’ a preTent, c ’eft que 
leu r difcours a roule' fur la prife du Cap- 
Breton 8c du F o rt Frontenac; fur la de- 
ftru£tion des o u w a g e s de Cherbourg; fi.tr 
les fucces du R o i de Prujje, Sc du Prince 
Ferdinand de B runsw ick; 8c enfin fur la 
neceftite de fecourir efficacem ent S. M . 
Pruffienne.

On mande en m em e tem s, que Fon 
cro it, que lesTubfides pour le fervice de 
1’anne'e prochaine iront a d ix  ou o n ze  
m illion s Sterling,fans com pter la fubven- 
tion  extraordinaire pour des chofes, q u i 
ne peuvent etre pre'vues. On parle aufti 
d’une aug.m entation dans les T rou p es 
Angloifes 8c d’en faire pafter a u  Prin tem s 
prochain un n ouyeau C orps de T rou p es 
en Allemagne.

De Vienne le )6. Decembre.
On a recu la £ ap itu lation  ar- 

rete'e entre M . le M arquis de Caftries 
C om m iftaire Ge'ne'ral de la C avallefie  
M arechal des C am ps 8c Arm e'es du R o i



T .  C . 8e M . le Baron de F reyw ald  C ofo- 
n el dTnfanterie 8c Com m andant dans la 
C itad e lle  de Rheinfelds 8c dans le  F ort 
du K a tz  pour S. A . S. l e ' L andgrave de
Hejje- CaJJel.

D e Ratisbonne le 6. Decembre.
L e s  lettres de Nurem berg  po rten t,qu e 

M g r . le Prince Deux- Ponts e to it arn ve 
dans c e tte V ille ,o u  il avpit etabli leQuar- 

• tier-G en eral de 1 ’Arm ee de 1 ’ Em pire, 8c 
que S. A . S.. y travail!o it avec le C om te 
de W ilschek  ■ a regler de concert avec lts  
E tats  les Q uartiers d 'hyver de fes T r o u ­

pes.
O n e'crit_de Dresde que le  R o i de P r  u f- 

se 8c le Prince Henri etoient encore dans 
ce tte  C ap itale le  27. On m ande encore, 
que les T rou pes com m andees par le 
C o m te  de Dohna s’ approchent de plus 
en p lus de Leipfig, & q u ’ il y a v o i t  ordre 
de ten ir prets le  2 6 .34 , m il le p a in sp o u r 
le u r  fubfiftance.

De B erlin le 2. Decembre.
L e  R o i a donnę 1 ’ordre de YA igle  

JSToire aux Lieutenans-Ge'ne'raux dTnfan- 
terie d’ Itzem blitz  8c de Hulsen,

M  de Fereljł M in iltre  P lenipotentiaire 
des E tats Ge'neraux aupres de Sa M ajefte 
arriva hier de la Haye en cette C ap itaie.

L e  Prince, dont-la  PrincefTe fcpoufe 
du Prince Frederic Eugene de W nrtem - 
berg  eft accouche'e dernierem enf a 
Schw edt, y  a ete baptise le 20. du m ois 
dernier, ayan t eu pour Parrains &  M ar 
raines, le Roi 8c la R ein e, L L .A Ą .R R .  
le  M argrave 8c la M argrave de Schw eit, 
le  Prince Henri, &  la Prinćefle fon Epou 
fe, le Prince Ferdinand , la PrincefTe 
Amelie,\a PrincefTe philippin*  de chwedt, 
I t  M argrave Charles, la PrincdTe here- 
di^aire de la Tour Sc T a x is , les Etats de 
W urtem berg Stutgardt &  la D uche (Te de 
Sa.re- Gotha. On a donnę au jeun e Prin­
ce les noins de Frederic Eugene-H enri, 

D e Coppenhague le  >§. gbre 
L e  R oi a confirm e M r. Pierre- H enri 

Meyer dans le P o fte  de G ouverneur de la

Fortereffe de Dańsbourg  Sc de T ran ijue-  
bar , ainfi que de tous les Etablifterriens 
de n otre C om pagnie Afiatiąue dans les 
Indes Orientales; Et Sa M ajefte  l ’ a en 
m em e tem s nom m e C on feiller de J ufti- 
ce. L e  V aifleau , le P rin ce-R oia l, que la 
C om pagnie deftine pour Tranąuebar  &  
Canton, fit voi!e de Heljingbr le 1 5. dft 
ce m ois avec un vent de dud- Eft. M r. 
Ryberg , l ’un de nos p rin cip au x N ego- 
cian s, a ete de.clare A gen t de la C ou r.

1 a Cour d̂  France v itn t d’accorder 
a u x  Sujets du R oi, pour lc tranfport du 
H areng lale de leur propre peche, les 
metru s avantag s , que les Hollandois 
on t obtenu depuis peu.

O n mande d ’ Hoybye en Seelande, que 
1 ’Epoufe du M in iftre  de ce lieu eft ac- 
couhe'e depuis q u elq u es jours de q uatre 
Enfans m a le s , qui tous ont e'te batises 
&  T  trou voien t en parfaite fante, ainfi 
que leur M ere.

Les T rou p es Denoifes,  qui on t can- 
tonne dans le Holftein , on t pris des 
Q uartiers d’h iver. On mande de Coppen­
hague, que tous les M archands 8t N e- 
gocians Danois, qui ont fouffert par les 
depredationS des Anglois, on t ordre de 
drefler 1’etat de leurs pertes, pour en etre 
dedom m ages.

De Stockholm le 20.Novem,bre.
L e  R o i a declare A rcheveque M r. 

Samuel Troilius, Eveque de W efleras. 
L e Baron M . de Falckenberg, C h am b el- 
lan, a e'te pourvu du B aillage de la Bo- 
thnie Occidentale; Et M r. J .  Adler ber g , 
qui e to it Protonotaire a la C hancelcrie 
du R oi 8c du R o ia u m e , a ete fa it fe- 
cond Secretaire au D epartem ent dc: l’ in- 
terieur du Pays. Tout* paroit fort tran- 
q u ile  dans nos Provinces. Chacun n y  
penfe q u ’a fes affaires, &  a conco>urir 
par 1’em ploi de fes talens a l ’avantage de 
la Societe. L a  C om m iftion , qui exam in e 
les C rim in els d’ E tat, le fait ayec tan t de 
fecret, q u ’on n’en entend point du to u t 

p a r le i. #



SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE
d u  25. D ecem b re  1758.

D e F r a n cfo r t, le 10. Becembre. 
n aprend -par des le ttre s  de Dresde en datte du 24. N o vem b re, que 

le .Roi dc PruJJe devoit dans peu de jo.urs partir de ce tte  C ap ita le , 
pour te rendre en SilejTe. On vient d ’aprendre de S. Goar ,  q u e
4.' B atteau x  rem plis dc T rou p es Frsfnęotjes aux ordres du M arquis 
d- C'a fin  es avoient aborde.le 1. de ce m ois a 5 heures, du m atin  au 
deffus du pont,- q u i eft pres de cette v ille  , q u ’ellcs en avoient fur 
le cham p efcalade les m urs, q u  'elles avoient' pris une 5 0 ;. d ’h om - 
m es de m ilice Hejfoife 3 qui fe trouvoien t dans ia .v ilie  , &  q u ’en- 

fu ite  Al. de Cu f i, (es avoit fait iom roer le chateau de Rhtnfeld , q u i s ’ e to it rendu par 
com p o litio n  deux heures apres , &  dont la Garnifon , forte de 6. a 700. hommes^ 
avóit aufli ete  fa itt  pnfonnicre de guerre. C ette  exp ed ition  n a pas co u te  un feul 
h o .n m c ; le s  T roupes qui y  ont ete  e .m p lo y ees, font ie R egim en t de S, Germ ain,
Sc quelques D etachem en s de ceux du R ei &  de la Ferronaye D ragons. L e  Regi­
m en t de 7 . Germain occupe la F o r te r e flt , &  d ts  D etachem en s des autres R egim en s 
o n t ete  repartis dans les v illa g  s des <.nvirons. L e  Q tiartier,-General du Prince 
de Soubife e to it  encore le 30. a M at boutg*  d o n t !?. G arnifon a ete su gm en tee de 4. 
B ata illo n s 8c 2. Efcadrons: C n  travaille  fans rd a c h e  a forrifier cette  v i l l e ; 1 ’ A rriere- 
G a rd e , a u x  ordres du C ofonel de Fifcber  Sc forte de 3000. hom m es, s ’en  approche 
d ’ailleu rs, &  l’oo en m ettra , d it-o n , une bonne partie  dans le chateau.

T o u t  eft tran ąu ile  fur le B a s - R h i Ie M arechal de Contades continue la  viftte 
de fes Q u artiers, il a du etre a D ujjeldorjflc  4. 8c le lendem ain 5. a Cologne.y

Suivat 1 :s L ettres  dt  M anfier  d u  2 9 .  le D u c Ferdinand  a a u f l i  com m ence la  
v i(ite  des Q i.artiers de fon A rrm e: S. A- S. etan t partie a cet effet le 27. ,  pour fe 
rendre a H altern ,  o ii eft le  Prince de H olfiein, Sc fe p o rter de la  Ie lo n g  des rives 
de la Lippe ju squ es a . Lippjia.lt, . . . .

On con tin ue au furplus d’ etab!ir a M tinfter  des M a ga zin s tres confiderables, 
&  Ies Eveches font ob liges d’y faire transporter chaoue jour fur qu elqu es cen tain es 
de C hariots quantite' de G rains, de foin, de paille  Scc

De i o m res, le 25. Nooiembre.
L ’ouverture du P arlem ent s’eft faite avant-hier. L e R o i , q u i eft incom m ode 

ń ’ y  a p o in t paruj m ais S AL y  a envoye des C om m iflaires; qui F on t reprenfentee. 
L  un d ’eux ( M ilord  KepperJ a  prononce au nom  du R o i la H arangue Suivante.

M ilo rd s 8c M effieurs'.
N  u$ fommes char ges de oious declarer entre autres , en v ertu  du p ou u oir , 

quę le Roi a f u t  donner par une Commiffion de S. M  expediee fous le G rand SęeaUy 
les m et.fs , q u i f r . t  Pobjet de la prefente conoiocation du Parlem ent.

L e R o i nous a ordonne de vous ajfurer , que"S\M , rejferit la plus v iv e  fatisfa-  
Bion de je aioir en etat de fa ire  paroitre deoiant vou s' des evenemens, qui peu-uent con- 
tribuer a la gloire &  a u x  interets de fes Royaumes,

P a r les Conjeils o '  par les jec&urs, que <vous lu i ave% donnes» S. M . s^efi irou -  
aiće en etat de poujjer la Guerre avec tsutę laasigueur p offb le, &  de faęon a pou- 
ojoir atteindre le buty qu ' Elle deftre le p lu s,  d e  f i  d dire ,  a procurer une, p a ix  fo lidc  
&  bonorabk. D ie tta  daigne bćntr fes vu es  Ć51 fes armes dans dtjferens pays ,  &

N°. CIII.



S  M . nous a donnż ordre de m u s  infarm er, du dommage confiderable ,  aui re- 
f u t e j o u r  U h e r c e  &  pour les Colomes des F ran ęois, p f  la L ^ U e  i m f o r Z  
te de L ou isbo u rg tsf Isles de Cap-Breton &  de S. Jean, a/»J? ? «e par la prife de- 

J e - ° S T ^  )a qut/ f l  tr c s- f er,UelIe P°ur nos cperations dans l A m erique Septentriona-*

dis aSeU e Z ł  r  SennCgaL L<ł Franęoife a /as.
dis qu e lk jm p h y o ,t  [es Troupes a en va bir CA a ravager k s  Etats de fes w ifir .s,

l l  f  a a - P° ln t h rt deS Fl0UeS &  des Armes de S .M . i elle f a  M i par
la defttuBton des ou w ag es de ę h trb o u r g  , quj avoient ete e le w s  avec tant de de-
penjes, p a r c.es vues parttcuheres de nutre a m s P rovinces  ; elle f a  reflhnti par la  

{ Z  S ° nr de, rZ  d e fis  Fdf a u x  &  def i s  autres Batimens; fan s cependant que S .M .
/af r P °yter * f * t r c  fu btr la peinc dutalton m x  fujets mnccens de cette 

Couronne malgre fes procedós en vers S .M .., ąueląues i n j u r i e u x ą u H ls  ayent pu etre.
. , e, 01 / f  tr u fle  bon t r e r e  de S. M . CA le P rin ce  Ferdinand de B ru n sw ick  

ont de leur co te occupe en A ilem agn e les forces d e la  France &  celles de fes  A i l ie s ,
3  occa jinn e par la les fucces b n lla n s ,  que nous avons eu er. A m erique, fucces a u i ,  

apres Dieu j o n t  dlis a leur eon u ite fage CA p »udente, ainfi qu'a la valeur des Troupes,  
e S . M .  CT de fes  A llićs  3 CA qu i ont ete couronnes des Tńom pbes les plus eclatans,

. . 01 nous f t  encore ordonne de v c u s  faire rem arquer , que la caufe commune,
q K ttr a v a tlk 'p o u r  V Independance CA pour ta Liber te, nćcejfe point de fa ir e  les efforts 
es p us G en ereux CA les plus Grands ,  pour fa ire  echouer ceu x ,  q u i font pratiaućs  

par une alltance peu naturelle ,  pour opprm er fu n e  CA N u tr e  Le Commerce ,  cette 
Source natur elle des riebejfes des fujets de S . M . ,  eft le plus floriffant; CA b r a w  p ar  

ne Jut te de la pro teBi on- de fes Flottes le stro u b k s  qu i etonnent /’ V n iv ers.
ans ies ciręonftances S. M . croit inutile de <uous fa ire  fe n tir  par une multitu~  

%  I f r /  j *  ^U i l  f aut fupporter tout le poids des diffeultes; qu’ i l  fa u t la foutenir  
CA la aejendre avec ejftcacite ; q u ’ i t  ne faut pas moins apporter de ojigueur pour le 

Joutien du R o i de Pruife CA des autres A llies  de S .M . qWen un mot i l  fa u t des efforts 
propres a forcer vos Ennemis a accepter des conditions raifonnables d'accommodement.

 ̂ Me/Heurs de la C ham bre des C om m unes.
L a  prefente Guerre skft etendue en tant de differens Ctimafs, ą uklle occaponne 

p a r cette raifon des depenfes extraordi aires. S .M . nous a commande de <vous declarer,  
qu E  ie plaint du fon d  de fon ame, (A qu■ Elle reffent avec une douleur fincere les f a r * 
d ea u x, dent fes peuples fo n t  cbarges . On a cependant ordonnę, qu’ on asous rem it les  
differens■ etats de depenfes. S .M .  ne demande &  ne deftre d'ail!eu.rs ,  que lesfubft- 

es, ą u i fo n t neceffaires,  pour p o u f r  la Guerre avec ańgueur , SA avec aesantage, 
ne foubaitant que de les v o ir  proportionnes a u x  Depenfes ,  ą u 'e x h e n t toutes les oar- 
ties du fe r y ic e . r

M iiords &  M effieurs.
_ Sa Majefte pous a enftn ordonnę de'vous affr, er de toute la fa tisfiB ion , qu,Elle 

reffent de la bonne harmonie3 ąui regne entre fes fujets; Elle vous a vo it jusąuEci f i t  
u ce fujet leS' exhoYtaiions les plus <vives‘y &  Elle v o it aujourd hui avec plaifir qu*au 
teu de aevoir les repeter* elle a plutot des remercimens a veus faire a cet egard, 
Cette union f i necejjdire en tout tems le devient d'>civantage encore dans les circonjiar,-  
ces cmuąues, (A S.M . ne doute point, que vous ne regardtez les effets keureux, qu,Elle 
a pi oauits3 comme des motifs ajftz puiffans ,  pour isous- engager ii la refjerer de plus

L e s  D eu x Cham bres fe feparerent en [u ite ,5 c dreSerent une AdrefTe,dont on c ro it ,
<§ue Ie R o y  fera extrem cm en t fatisfa it.


